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L'ORACLE DE DODONE 



Dans l'hisloire de la Grèce, on disting^ue g^énéralement trois épo- 
ques : l'époque mythologique, qui contient l'histoire des dieux; l'épo- 
que héroïque, qui contient celle des héros ; et l'époque historique, qui 
comprend les faits réels de l'histoire de la nation hellénique. 

I^ première, remplie de récits surnaturels et d'actions surhu- 
maines, contient peut-être quelques faits historiques; mais, en géné- 
ral, elle n'est qu'une suite d'allégories et de fictions créées pour satis- 
faire les besoins religieux des peuples de la Grèce. 

L'époque héroïque, par contre, tout en contenant beaucoup de 
fictions qui se mêlent avec les faits historiques, présente un ensemble 
de récits humains et naturels qui nous révèlent tout un monde ayant 
son existence réelle et indiscutable. Le mélange de plusieurs actions 
surnaturelles avec des faits réels ne peut pas faire classer parmi les 
mythes l'histoire de celte époque. Comme les quelques faits réels qui 
pourraient se trouver parmi les fictions de l'époque mythologique 
ne peuvent pas donner à cette époque une base d'existence historique, 
de même les récits surhumains qui se trouvent mêlés avec les faits 
de l'époque héroïque ne doivent pas nous faire considérer toute l'his' 
toire de cette époque comme une pure fiction. 

Des catastrophes, dont nous ne connaissons que celles arrivées par 
tes diverses guerres qui ont eu lieu pendant l'époque historique, ont fait 
disparaître les monuments qui contenaient toute l'histoire politique et 
sociale de l'époque héroïque. Ceux qui nous sont parvenus ne nous 
donnent que des faits isolés, qui ne suffisent pas à constituer un en- 
semble suivi et méthodique de son histoire; mais, malgré- leur irisùf- 

(1677) 1 
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fisance pour une création d'ensemble, ces faits contiennent en eux- 
mêmes assez d'éléments pour nous convaincre qu'ils sont les débris 
d'une tradition plus complète, dont l'ensemble a été perdu. Les poèmes 
qui nous ont conservé une faible partie de cette tradition, et surtout 
les poèmes immortels d'Homère, tout en ne contenant pas les éléments 
nécessaires pour reconstituer Tbisloire entière de l'époque héroïque, 
nous fournissent néanmoins assez de données pour en reconstituer en 
partie l'orgttnisation sociale et politique sur des bases plausibles et 
raisonnables. 

Un des caractères les plus saillants que nous remarquons dans cette 
organisation est, sans contredit, le sentiment d'une indépendance 
individuelle et communale plus grande et plus prononcée qu'à toute 
autre époque. Chaque héros aime à poursuivre seul, ou avec son 
entourage immédiat, l'exécution de g-randes œuvres, et chaque ville, 
ehaque village même possède son hii^toire, son organisation, son gou- 
vernement, son chef, ou sa famille souveraine. 

L'identité de l'origine, de la langue et des mœurs rendait quelque- 
fois possible, malgré ce sentiment d'indépendance exagérée, la réunion 
des divers peuples de ta Grèce et de leurs chefs. La chasse de Catydon, 
le voyage des Argonautes, le siège de Tlièbes, et surtout le siège de 
Troie, ont fourni des occasions de réunion à plusieurs peuples de la 
Grèce. Mais toutes ces réunions, efTectuées en vue d'entreprises com- 
munes, sont des événements isolés et présentent un caractère de ras- 
semblements temporaires dus à l'influence de personnages supérieurs, 
tels que Méléagre, Jason, Adrastos, Agamemnon. Elles ne montrent 
pas une union durable entre 1^ divers peuples qui se trouvaient mo- 
mentanément réunis. D'autre part, l'industrie, le commerce et les 
moyens de communication n'étant pas assez développés pour fournir 
des motifs de relations fréquentes et suivies, l'identité d'origine, de 
langue et de mœurs ne pouvait trouver que des occasions rares et ex- 
ceptionnelles pour faciliter la réunion des différents peuples. 

Le seul principe qui à celte époque reculée offrit un moyen puis- 
sant d'union suivie et non interrompue était la religion. Les cérémo- 
nies religieuses, qui étaient célébrées dans des lieux universellement 
vénérés, appelaient dans ces lieux et mettaient en relation des hommes 



Digitized by 



Google 



appaKenant à différentes provinces. Elles entretenaienl ainsi el forti- 
fiaient la communauté de sentiments entre des peuples ayant la même 
nrig^tne et parlant ta même lang^ue. 

Outre ces cérémonies, qui, tout en se i-épélant pég:ulièrement, 
avaient aussi un caractère temporaire, il y avait une autre pratique 
religieuse qui attirait d'une manière plus suivie les fiabitants des diffé- 
rentes contrées. C'était l'oracle qui, dans tous les cas importants de la 
vie publique et privée, devait être consulté, et qui exprimait la 
volonté divine devant laquelle disparaissait tout sentiment d'indépen* 
dance nationale ou individuelle. Lorsqu'un peuple ou son chef vou- 
lait entreprendre la réalisation d'un projet ou éviter un danger, c'était 
à l'oracle qu'il devait s'adresser pour apprendre la manière par 
laquelle il ferait réussir son projet ou éloif^ner le danfrer. C'était aussi 
l'oracle qui indiquait aux particuliers les moyens d'obtenir le succès 
dans une entreprise et de se tirer d'un malheur ou d'une perplexité. 
Les peuples et leurs chefs, en visitant les oracles universellement 
vénérés, avaient ainsi des occasions de relations fréquentes qui entre- 
tenaient vivant le sentiment de leur affinité nationale. 

Parmi les centres religieux qui ont entretenu chez les peuples de la 
Grèce une certaine communauté de sentiments et un commencement 
d'unité nationale dès l'époque héroïque, le plus ancien, le plus univer- 
sellement vénéré, et celui qui a exercé la plus grande influence est 
sans contredit celui de Dodone (1). Son sanctuaire fut la demeure pri> 
mitive de Jupiter et son oracle fut le premier qui révéla aux mortels 
la volonté divine. Deucalion, Inachus, lo, Hercule, Jason, Ulysse, 
Néoploléme, Énée, Oreste, ont visité ce sanctuaire el ont appris par 
son oracle la volonté de Jupiter (2). Achille, loin de sa patrie, sous les 
murs de Troie, se transporte par la pensée au sanctuaire qu'il a 
appris dès son enfance à considérer comme le plus vénérable et le 
plus sacré, et prie Jupiter Dodonéen de protéger Patrocle, son ami 



■(1] Hérodot., H, 52. — Plal., Phsdr., 275, B. 

(2) Thrasyh. et Acestod. ap. Etym. Hagn. (n v. iwSuvaîoç — Plutarch., in VHa Pyrrhi, 1. 
— *schj)., Promelh.,v. 658 et v. 828. — Sophocl., Trachm.,y. liU. — Orph., Argon., v. S64 
r.l 1153, — Homer., Od. S, v. 321 etT, v. 296. — Euripid., Androm., v. 88ï. — Dionjs. Hali- 
<:iini.,I,SI etSS. — Jastin., XVII, 3,4. 
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et compag'non (i). Plusieurs autres héros ont sans doute visité Dodone 
à cette époque et plusieurs événements politiques ont été accomplis 
sous J'influence de son oracle. Malheureusement, nous n'avons sur 
cette partie de l'histoire relig-ieuse de l'époque héroïque que des ren- 
seig^nements isolés et incomplets, comme sur tous les autres points de 
l'histoire de cette époque. Mais, malgré celte insufGsnnce de renseigne- 
ments, on peut, en se fondant sur l'importance de l'oracle et sur le 
lémoig-nage d'Aristote (2), affirmer que Dodone a ^rvi de berceau à 
la nation et à la civilisation hellénique. 

La fondation de l'oracte de Dodone peut certainement être attribuée 
au commencement de l'époque héroïque. Deucalion et Pyrrha l'ont 
consulté, disait-on, après le déluge (3). Hérodote, qui se plaft toujours 
à donner une provenance égyptienne à la plupart des traditions an- 
ciennes de la Grèce, admet aussi une origine indigène pour cet oracle. 
£n racontant qu'une prétresse égyptienne enlevée par des Phéniciens 
et transportée à Dodone y fonda l'oracle de Jupiter, il reconnaît qu'il 
y avait, avant l'arrivée de celle prêtresse un oracle fonctionnant sous 
l'invocation d'une divinité innommée, et que c'est avec l'approbation 
de cet oracle que le culte de Jupiter proposé par la prêtresse égyp- 
tienne fut admis par les prêtres de Dodone (i). 

Comprise à l'origine dans les limites de la Thesprotîe, Dodone en fut 
détachée plus tard par les Molosses, qui l'annexèrent à leur pays à une 
époque que nous ne connaissons pas, mais qui doit être très-éloi- 
gnée (5). Selon quelques auteurs thessaliens (6), il y avait aussi en 
Thessalie une autre Dodone, à laquelle se rapporterait le passage 
d'Homère relatif aux Perrhèbes que Gouneus a conduils à Troie (7). 
Mais l'afQnité des peuples qui habitaient l'Épire et la Thessatie, et 
le manque d'une détermination exacte des limites des États qui se 
partageaient ces deux provinces nous autorisent à croire que les 

(ij Homer., II. D, v. 233. 

(2} Aristot-.JTeleor., I, i4. 

(3) Tfarasyb. et Acestod. ap. Etym. Hagn. in v. 4oiSwv»ïo4. — PlaUrch., in Vila Pyrrhi. I. 

{i) Hérodot, II, S2à »G. 

(5) Strab., VU, 7, il. 

(6) Idem. VU, 7, 2, et tngta., I. 

(7) Homer., K. B, ». 748. 
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Perrhèbes conduils par Gôuneiis habitaient plutôt autour de Dodone en 
Épire qu'autour d'une Dodone en Thessatie, sur l'existence de laquelle 
nous n'avons aucune donnée positive. 

La seule description antique que nous possédions sur Dodone est 
un fragment du poème perdu d'Hésiode, les Eœm (I). « Bellopie, 
dit Hésiode, était une contrée ric^ en champs et en prairies, nour- 
rissant beaucoup de moutons et de bœu& aux pieds cambrés. Elle était 
habitée par de nombreux mortels, possesseurs de g^nds troupeaux 
de moutons et de bœufs. A une extrémité de cette contrée était placée 
Dodone, chérie par Ju]Mter. C'est ta que le dieu a établi son oracle 
aiiquél il a donné pour demeure le creux d'un chêne. Les hommes, 
encouragés par de bons augures et apportant de riches présents, y 
vont toujours pour obtenir la faveur du dieu et apprendre sa volonté. » 

'EffTi Ti; 'E),>oicîii in>Xu>.'nï6; -iîÂ' iitkti^i, 
'AfvM'Ji }f.y\kmts\ xal iiXiTroÂcoat ^ôosoi'y * 

IloWot, i-jcuçiawi, fQ^a Ovutûv àvOpÛTratv. 
'Evâa TE Aei>Jiûvti t(4 cic' ia^arvfi icEmfXioTcti 
Tiiv oi Zcù; i^lkr,svt ihy y^ptioriifw/ sîvsct 
Ttfuov Mp^mtç, vaïov t èv TtuSfA^vt ^foù. 
'EvSiv înt^jrOoviQi ^ia,Yvrii% vé/ra. çipovTtti ■ 
'Oi ii) MïQi |jK)%ûv Seôv âjjiëpoTOv j^pwCvT> 

Cet oracle, qui a joué un rôle si important pendant la période héroï- 
que, n'a pas été consulté avec moins de vénération pendant l'époque 
historique de la Grèce. D'autres oracles ont exercé pendant cette 
époque une grande influence sur les actes publics et privés des peuples 
helléniques; mais ils n'ont pas amoindri le respect que ce? peuples 
portaient au vieil oracle de Jupiter. L'oracle d'Apollon de Delphes, 
situé tout près des provinces helléniques qui avalent dépassé les autres 
en civilisation et en puissance, a eu surtout un éclat supérieur à tout 

(1) Hesiod. ap. Schol. ad Sophocl., Trackùi., v. 1169. 
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autre oracle; mais l'oracle de Dodone vient toujours en première ligne 
toutes les fois qu'un peuple ou uq particulier veut exprimer soa respect 
aux deux oracles de Dodone et de Delphes conjointement (1). 

Le sanctuaire et l'oracle de Dodone ont été détruits pendant les 
guerres implacables qui ont eu lieu vers la fin du troisième siècle 
avant noire ère entre la ligue des Étoliens et celle des Achéens. Vers 
l'an 220 avant Jésus-Christ, Dorimachos, général étolten, saccagea les 
villes épirotes alliées des Achéens et des Macédoniens, et détruisit en 
même temps le temple de Dodone et celui de. Dion en Macédoine (2). 
Philippe V, roi de Macédoine, cinq ans après, vengea ces destructions 
en ruinant les temples et les édifices de Thermon, capitale de 
l'ÉtoIie (3). Le consul romain PauUËmile, vers l'an 168 (4), et les 
Thraces de Mithridate (5), vere l'an 88, saccagèrent de nouveau et 
pillèrent Dodone, qui resta en état de ruines pendant longtemps. 
Strabon, à la fin du premier siècle avant Jésus-Christ, dit que l'oracle 
de Dodone a presque disparu avec les autres villes de l'Épire (6). Pau- 
sanias, par contre, nous représente cet oracle, vers la fin du second 
siècle de notre ère, comme digne d'être visité (7), ce qui indique qu'il 
avait été reconstruit dans ce siècle ou dans le siècle précédent. 

Vers le commencement du quatrième siècle, le temple fut trans- 
formé en église chrétienne, et Dodone fut érigée en évêché. Set 
éyêquea sont cités jusqu'au sixième siècle (8). A partir de ce siècle, op 
ne parle presque plus de Dodone. Ce n'est que vers la fin du dernier et 
la commencement du présent siècle que plusieurs archéologues et 
voyageurs s'en sont de nouveau occupés et ont cherché à retrouver 
son emplacement, soit par les indications des anciens auteurs, soit par 
l'exploration du pays où celte ville était située. Aucun de ces archéolo- 
gues et voyageurs n'a pu fixercet emplacement d'une manière positive. 



(1) Demoalh., ffHst. I, 16, et Epût. IV, 3. — Xraoph., Sm-. Min. dt Ytctig., VI, 2. 

(2) Polyb., fie», toc, AiAoeor., IV, 67, (. 
13) Idem, ibid., V, g. 

(*) Strab., VII, 7, 3. 

(9) Dion. Casa., XXXVI, Fragm., tOI, 3. 

(«) Strai., VII, 7, e et 10. 

(7) Paason., I, 17, S. 

[8) Uqniem, Or. ChrUt., vol. U, p. 13S. 
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Les ruines de Gardicaki, au nord-ouesl de Jannina (1), et celtes de 
Castrilza, au sud-est de celte ville (2), ont été attribuées à Dodone; 
qu'on a cherchée dans toutes les localités de l'Épire où l'on voit d'an- 
ciennes ruines (3). 

L'intérêt considérable que la question de Dodone présente pour la 
Bcieiice archéolo^que et un sentiment de devoir envers mon pays 
m'avaient sug^géré la pensée de rechercher l'emplacement de ce 
temple célèbre et vénéré de l'Épire. J'avais déjà fait des fouilles à 
diiTérents endroits contenant d'anciennes ruines avant d'aller à la 
▼allée de Tcharacooista, située à 10 kilomètres environ au sudnsuest 
de Jannina, et contenant des ruines de plusieurs édifices que la plu- 
part des voyageurs attribuaient à Passaron, capitale de ta Molos- 
sie. Le caractère de ces ruines, leur emplacement et la situation 
de la vallée me firent croire que je me trouvais dans l'ancienne 
Hellopie et devant les ruines de Dodone. L'aspect du mont Olytzika, 
qui s'élève majestueux et pittoresque devant ces ruines et domine 
toutes les autres montagnes qui t'environnent, s'accorde avec 
l'idée qu'on peut concevoir sur le mont Tomaros par ta descrip- 
tion incomplète que les anciens auteurs nous en donnent. Un grand 
nombre de sources coulent de ses flancs et transforment en marais 
une partie de la vallée, ce qui convient à ta nature du pays de l'an- 
cienne Hellopie, qui contenait beaucoup de marais. De belles prairies 
couvrent la plus grande partie de celte vallée, dwit l'aspect riant et 
agréable rappelle les vers d'Hésiode. L'opinion qu'on peut se former 
d'après ces vers sur l'étendue de l'Hetlopie ne s'accorderait pas avec le 
développement de la valléede Tcharacovista ; mais ce désaccord apparent 
n'est peut-être pas fondé, si on admet qu'Hésiode, dans tes- Irmites de 
l'HelIopie, comprenait également la vallée de Jannina, qu'une chatne 
de collines sépare de celle de Tcharacovista. 

(I) Poaquerille, t. I, chap. ii. 

{2} Leake, t. IV, ch. iixvii, p. 168.— Hslin, Attm. StwUen., édiL 1854, p. 36 et snt*. — 
Ganltîer de Claubry, Rapport (iDËdit) à l'Académie des inscripUons et belles-lettres, 1859. — 
HH, Hahn et de Claubry avaient soupçonné que tes raines de la vallée de Tcbaracovista pou- 
vaient appartenir à Dodone. Hais n'ayant pu trouver aocune preuve pour appuyer leur enp- 
posttion, ils se sont rangés à l'opinion qui plaçait Dodone dans les mines de Castritza. 

(3) Mt^iïtou rtwYpsfd, édit. 1807, pag. 269 et suiv. — II. Àp»6*vnï6( xpmtyfpttifid ^ç 
Hiti(pau, p. t48. — ni}kX-ii< (uXim tiA t^; AxtCoou, p. 5S. — Xaauûnr^;, ntpl&uS<i)vv)<,p.tt6. 
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Les fouilles que j'ai fait faim dans ces ruines pendant plus de dix 
mois ont eu un développement dépassant 20,000 mètres carrés, et ont 
mis au jour des édiûces et des objets divers qui ne laissent aucun 
doute sur le véritable emplacement de Dodone. 

Les ruines qu'on y voyait avant mes fouilles étaient une enceinte 
fortifiée, un §*rand théâtre et quelques murs du temple. Plusieurs 
autres murailles, éparses sur une étendue de plus de 12,000 mètres 
carrés, étaient considérées comme appartenant à des édifices de la 
ville de Passaron. Mes fouilles ont montré que ces murailles apparte- 
naient à l'enceinte sacrée, dans laquelle sont compris le temple et 
divers autres édifices. 

L'enceinte fortifiée (voy. planche 4) que je considère comme étant 
la ville de Dodone est placée sur une sorte de promontoire, haut de 
30 mètres environ, qui se détache des collines séparant les vallées de 
Jannina et de Tcharacovista, et qui avance au milieu presque de cette 
vallée. Située à l'extrémité et sur le sommet de ce promontoire, elle a la 
forme d'un carré irrég^ulier. Son étendue est d'environ 30,000 mètres 
carrés, et elle est entourée de murs helléniques ayant une largeur va- 
riant entre o'',25et5'',80. La partie de ces murs qui fott face au sud-est 
et au sud-ouest est construite en appareil quadrangulaire, et celle qui 
regrarde au nord-est et au nord-ouest est en appareil polygonal. Sept 
tours en garnissent les façades nord-ouest et sud-ouest. Une seule 
porte antique, flanquée de deux tours rectang-ulaires, donnait accès 
à l'intérieur de la ville du côté nord-est. Toute la surface intérieure est 
entrecoupée au niveau du sol par des murailles helléniques, qui 
paraissent marquer des limites d'habitations antiques. Une citerne 
couverte de g-randes dalles (pi. 4, n" I), qui sont soutenues par des 
piliersenpierrebrute, et ayant une surfacede 12 mètres carrés environ 
et une profondeur de S'jSO, est la seule construction conservée qui 
se distingue parmi les lig^nes uniformes des murailles intérieures. 

Je donne le nom de ville à celle partie des anciennes ruines de pré- 
férence à celui d'acropole, que l'exig-uïté de son étendue parait sug- 
gérer, parce que je n'ai pas trouvé près d'elles d'autres ruines plus 
étendues et pouvant être attribuées à la ville dont l'enceinte fortifiée 
serait l'acropole. Les auteurs anciens aussi ne citent la ville de Dodone 
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qu'accessoirement et comme un appendice du temple, ce qui nous auto- 
rise à croire que cette ville n'avait pas d'importance par elle-même, 
et que, n'étant qu'une dépendance du temple, elle pouvait être com- 
prise dans l'espace étroit de l'enceinte fortifiée. 

Au sud-ouest de la ville, et séparé d'elle et de l'enceinte sacrée par 
un passage large de 16 mètres environ, est situé le théâtre. Adossé à 
la montagne et soutenu des deux côtés de la cavéa par des massif^ 
considérables en pierres quadrang-ulairea jointes sans ciment, ce 
théâtre est un des mieux conservés et des plus grands de l'époque 
hellénique. Sa cavéa, qui a une hauteur de 45 mètres en ligne oblique, 
et un contour de 155°',50 à son sommet et de ôô'.TO à sa base, pré- 
sente la forme d'un serment de cercle un peu plus grand que le demi- 
cercle. Elle contient quarante-neuf gradins, séparés par une précinc- 
tion en deux séries, et divisés par huit escaliers en neuf cunéi. Une 
galerie couronne l'édiûce à son sommet. 

Un mur demi-circulaire, placé à une distance de l^jSO du gradin 
inférieur, sépare la cavéa de l'orchestre. Plusieurs restes de murailles 
helléniques qui existent encore sur l'emplacement de la scène indi' 
quent que celle-ct avait une largeur de ib mètres et une profondeur 
de 12 mètres environ à partir du centre de l'orchestre. Mes fouilles 
ont mis au jour les restes d'une porte de style ionique à l'extrémité 
est de la scène (pi. 4, n" 3), et à l'extrémité ouest (pi. 4, n* 2) une 
construction souterraine, qui servait probablement comme réservoir 
ou comme conduit pour les eaux. Des deux côtés latéraux de la scène, 
il y a encore plusieurs restes de murailles helléniques qui indiquent 
probablement l'emplacement des portiques attachés au théâtre. 

La présence de ce grand théâtre prouve qu'il y avait à Dodone, 
comme dans les autres centres religieux de la Grèce, des jeux et des 
spectacles. Nous n'avons sur ces jeux que très-peu de renseignements 
fournis par les auteurs anciens. Trois ou quatre inscriptions (i) et un 
passage d'Athénée (%) sont les seuls documents antiques qui nous en 
révèlent l'existence d'une manière imparfaite. A ces documents vien- 

(1) Bosckh, Corp. vucr. gr., a* 2908. — Hangabé, Ant. heUiniquet, n' Wl. — Cjriaqaa 
d'ADcâne, n* 8». — Le Bas, AtUguei, 595. 
(S) AUien., n, 35. 

(1877) X 
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nent aujourd'hui s'ajouter trois autres inscriptions que j'ai découvertes 
dans l'enceinte sacrée. Deux d'entre elles, gravées sur l'embouchure de 
deux grands vases de bronze, sont presque identiques et contiennent 
une dédicace à Jupiter Naïos et à Dioné, à l'époque où Machatas le Par- 
théen était agonothète; et la troisième est un fragment d'une inscrip- 
tion au pointillé, tracée sur une plaque de cuivre, qui nous donne un 
autre nom d'ag^nothète des jeux Naïens célébrés à Dodone en l'hon- 
neur de Jupiter Naïos et de Dioné (1). Mais la preuve la plus convain- 
cante de la célébration et de l'iniportance de ces jeux est l'existence 
d'un grand théâtre à côté de l'emplacement retrouvé du temple et 
de l'oracle de Dodone. 

En dehors du théâtre, il devait certainement se trouver aussi, à 
Dodone, un stade et un hippodrome dont les ruines ont complètement 
disparu; leur emplacement pourrait très-probablement être fixé au 
sud-est du théâtre pour le stade et au nord-est de l'enceinte sacrée 
pour l'hippodrome. 

L'enceinte sacrée, située à l'est du théâtre et au sud-est de la ville, a 
une forme oblongue très-irrégulière. Elle s'étend en partie sur les 
derniers contre-forts de la colline qui supporte la ville et le théâtre, et 
en partie sur la plaine. Elle a une longueur totale de S25 mètres, et 
une largeur moyenne de i30 mètres, et peut être divisée en deux 
parties distinctes : celte du plateau, situé sur les contre-forts de la 
colline, qu'on peut nommer l'enceinte du temple, et celle de la plaine, 
qu'on peut appeler le téménos. 

Toute l'enceinte sacrée est entourée de murailles helléniques com- 
posées d'un ou de deux parementsdepierresquadrangulaires, et ayant 
une largeur variant entre 0",60 et 1",40. 

(<) L'ÎDScriptiou des deux vases en broaze est ainsi conçue : 

Èic\ dyuvoSltct Mayii-:» flctpSelEou 

Alt Ndoi xxl itùtti. 
Le fragment de l'inscription tracÉe sur une plaque de enivre contient les muts suivants : 



. [Av]fipO|ld](DU . 

. [t]ûv 6iQnput[wv] . 

. . TOI Ndtxol tû . 
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Avant de donner une descriplion sommaire de l'enceinte sacrée, des 
édifices qu'elle contient, et des objets que j'y ai découverts, je crois 
nécessaire de dire quelques mots sur ce qu'étaient dans l'antiquité le 
temple et l'oracle de Dodone. 

On ne peut pas affirmer si, au commencement de l'époque héroïque 
et lors de la fondation de l'oracle, on avait construit un temple ou un 
édifice quelconque. Le creux d'un chêne a été, à celte époque reculée, 
la demeure de l'oracle. Toutefois, il serait difficile d'admettre que les 
Pélasg«s, qui aimaient à construire des acropoles grandioses et qui 
avaient Fondé l'oracle de Dodone, n'eussent, à une époque très-reculée, 
construit un édifice digne des offrandes que tous les peuples faisaient 
à ce sanctuaire et dont nous avons un échantillon dans celles offertes 
par Ënée lors de son voyage à Dodone (I). La partie de l'enceinte de 
la ville composée de pierres polygonales pourrait être un reste de 
construction pélasgique. 

Nous ne connaissons pas non plus d'une manière détaillée les templeset 
les autres édifices qui avaient été construits à Dodone pendant l'époque 
historique. Aucune description du genre de celles que Pausanias nous a 
laissées sur Delphes et Olympie ne nous est parvenue sur Dodone. Plu- 
sieurs auteurs anciens ont écrit sur Dodone, et Polémon avait rédigé 
sur cette ville tout un traité (2); mais, malheureusement, ces écrits 
ont été perdus. Les quelques fragments qui en restent ne sulBsent 
pas pour faire connaître les temples et les autres édifices qui s'y trou- 
vaient. Le seul fait que nous pouvons avancer avec certitude, c'est 
qu'à côté du temple de Jupiter et de Dioné il y avait aussi un temple 
d'Aphrodite (3). 

Cette déesse est, d'après la théogonie homérique, la fille de Dioné (4). 
La personnification de l'Amour, représenté par elle, a été conçue à 
Dodone comme un lien naturel entre la force suprême de la création 
et de l'organisation du monde, personnifiée par Jupiter, et la terre, 
féconde et utilisant la force productive, représentée par Dioné. 

(1) Dionys. Ilalicam., I, 5t. 
(S) SUph. Byz., t'R V. AwS(iv¥|. 
(3) Serv., in Virg. £n.,nï, v. 466. 
(4] Homer., II. E, t. 370 et raiv. 
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Parmi les divinités dodonéennes, on doit aussi comprendre Hadès, 
qui avait sa demeure au milieu des monta§^nes et des précipices 
escarpés situés tout près de Dodone (1), et Achéloûs, représentant l'élé- 
ment humide qui jouait un ^rand rôle dans les pratiques relig^ieuses 
de Dodone (2). Mais les deux grandes divinités dodonéennes étaient 
Zeus et Dioné. C'était à elles qu'appartenait l'oracle, et c'était à leur 
culte et à leur oracle que se concentraient le respect et la vénération 
des peuples helléniques. 

Le culte de Zeus et de Dïoné était desservi dès la plus haute anti- 
quité par des prêtres appelés Tomouri (3) ou Hypophètes (4). Ces prê- 
tres formaient un corps sacerdotal ayant un chef appelé Natargue (5), 
et soumis à des pratiques austères parmi lesquelles on doit classer le 
devoir de coucher par terre et de ne pas se laver les pieds (6). 

En dehors de ces pratiques extérieures, y avait>il aussi à Dodone des 
pratiques secrètes et des mystères analog^ues à ceux de Samothrace et 
d'ËIeusis?Nous n'avons aucune preuve pour l'afBrmer. Mais l'existence 
d'un corps sacerdotal si ancien pourrait servir de justification à une 
simple hypothèse que le culte de Jupiter et de Dioné avait aussi ses 
mystères, qui contribuaient à entretenir parmi les peuples les senti- 
ments de crainte religieuse et de vénération. 

A l'origine, les Tomoitri étaient aussi chargés du service de l'oracle ; 
mais, plus tard, le soin d'interpréter les signes prophétiques et de 
répondre aux demandes qu'on adressait aux dieux fut confié à des 
prêtresses appelées Péléiades (7). Cette substitution doit avoir eu lieu 
dans un temps très-ancien, parce que les premières Péléiades sont 
antérieures à Phémonoé, première pythonisse de Delphes (8). Les 



(1) PaaB.,1, 17,5. 

(2) Ephor., Fragm., 27 (ap. MOlIer, R-agm. Bât. gr., t. I, p. 239). 

(3) Strab., Vn,7, il. 

(4) Homer., II. n, y. 23S. 

(5) Une des inscriptions tiouvées dans le temple de Jnpiter cite le nom du Natarqne Héné- 
charme comme celui d'un magistrat éponyme (Voir dans mon ouTrage snr Dodone et «I 
ruinet, au Catalogne ; Inscriptions tur plaques de bronte et de cuivre, n' 8). 

(6) Homer., IL n, v. 935, et ibi, Sdiol. 

(7) Strah., VU, 7, 12. 

(8) Paus.,X, 12, 113. 
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Péliùaies, au nombre de deux d'abord (1) et ensuite de trois (2), parais- 
sent avoir été réduites à la fin à une seule (3). Elles semblent aussi 
avoir été soumises, comme les Tomouri, à un ré^me ausLôre et à des 
pratiques rigoureuses (i). 

Il y avait, à Dodone, cinq manières différentes au moyen desquelles 
Zeus et Dioné exprimaient leur volonté aux mortels. Les plus an- 
ciennes et les plus vénérables étaient le chêne sacré et la colombe, qui 
ont aussi fourni le sujet à toutes les traditions mythologiques sur l'ori- 
gine et la fondation de l'oracle (5). X^ chêne, par le mouvement de son 
feuillage et le bruit qui en résultait (6), et la colombe, par la direc- 
tion qu'elle prenait dans son vol et par la manière dont elle se posait 
sur une branche d'arbre ou sur toute autre chose (7), fournissaient aux 
PéUiades les signes à interpréter pour apprendre la volonté des dieux 
et répondre aux demandes qui leur étaient adressées. 

Le troisième moyen de prophétiser était celui du bassin d'airain. Il 
y a deux versions ditférentes chez les auteurs anciens sur la disposition 
de ce moyen fatidique. Les uns disent qu'il était composé de plusieurs 
bassins ou trépieds suspendus qui rendaient des sons en se touchant 
les uns les autres (8). Les autres, au contraire, affirment qu'une petite 
statue, tenant à la main des osselets suspendus à une baguette, frap- 
put un seul bassin (9), qui produisait les sons fatidiques interprétés 
par les Péléiades. La grande quantité de fragments de bassins et de 
trépieds en bronze que j'ai découverts dans les ruines de l'enceinte 
sacrée pourraient faire croire à l'existence de plusieurs bassins et 

(1) Sophocl.,3yacUn., t. 171. 

(2) Herodot., H, 55. 

(3) SeiT., in Vâ-g. Mn., DI, v. 466. 
(4J Philostr., Imag. U, 33. 

(5) Herod., II, 55. — Proxeo. 1^. Schol. ùiHomer., Oi. S, v. 327. — Philo9tr.,Iina{r. H, 33. 

(6) Saidas, in v. AuSiivri. 

(7) Dionys. Halicarn., Htsi. tobi., I, 14. — Strab., VU, ¥ragm. I. 

Parmi les fragments de statues en brooie qae j'ai découverts dans les ruines du temple, il 
j a ooe main de statuette sur laquelle est posée nne colombe dans l'attitude de prendre son 
Tol (Voir Dodont et ses ruines, catalogne , Statuettes d'animaux en bronze, n" lOJ. Il est pro- 
bable qae ce fragment prorient d'une stataette de Piléiada dans l'attitude d'adresser une 
demande à l'oracle par le toI de la colombe. 

(S) Démon, op. Stepb. Bjz. inv. AuStâvr;. 

(9) Polemon op. Steph. Byi. in v, iuSûvi]. — Strab., vn, Fragm., 3, 
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trépieds constituant le Chalcion Dodonéen (Âu^uvxïov X«>.x{ov). Mais l'hy- 
pothèse contraire me paraît plus naturelle et appuyée sur des témoi- 
g^na^s plus dignes de foi. Il se pourrait pourtant aussi qu'il y ail eu 
à Dodone deux moyens différents pour obtenir les sons fatidiques. 

Les deux autres manières de prophétiser étalent par le murmure 
d'une fontaine miraculeuse [l]etpar la voie des sorts (2). 

Les nombreuses plaques de plomb que j'ai trouvées dans les ruines 
de l'enceinte sacrée, et sur lesquelles sont tracées, en lettres de diffé- 
rentes époques, des demandes adressées à Jupiter Naïos et à Dioné 
par des peuples et des parliculiers, nous révèlent le procédé employé 
pour la consultation de l'oracle. Ceux qui venaient consulter l'oracle, 
au lieu de se mettre en rapport direct avec les dieux, comme à d'au- 
tres oracles de ta Grèce, écrivaient ou faisaient écrire leurs demandes 
sur des plaques de plomb qu'ils remettaient aux Péléiades. Celles-ci 
consultaient l'oracle par un des moyens consacrés qui, à chaque occa- 
sion, était choisi, soit par elles, soit par les consultants, ou déterminé 
par la nature du sujet de la demande. Elles en interprétaient les 
si^es obtenus, et rendaient la réponse des dieux écrite ég^alement sur 
des plaques de plomb. 

L'enceinte sacrée contient plusieurs édifices dont l'usage peut être 
déterminé par le culte et les pratiques religieuses de Dodone. 

Sur le plateau situé au pied de la colline il y a trois édifices, dont 
l'un (pi. 4, n* 4) est certainement le temple de Jupiter et de Dioné 
transformé en église chrétienne. Il a une longueur de 40 mètres sur 
20'',50 de largeur. On y voit plusieurs séparations, qu'on pourrait 
attribuer au pronaos^ long de 10", 80 sur 8 mètres et regardant à l'est, 
au naos (cella), ayant la forme exacte d'un carré de 20™,50 de côté, et 
à l'opisthodome, long de 20",50 sur 7 mètres. Trois absides elliptiques 
dont le rayon est de 6',60 ont été ajoutées sur les trois faces libres du 
pronaos lors de la transformation du temple en église. Deux murailles 
înlérieures qui supportaient deux séries de colonnes dont il ne reste que 
quelques tambours sans aucune ornementation pouvant indiquer leur 



(i) SeiT., in Virg. Mn., n 
(3) Cicer., de Div., I, 34. 



Digitized by 



Google 



style architectura], traversent le naos de l'est à l'ouest. Elles sont dis- 
tantes de 10'',80 l'une de l'autre. Les ruines des murs helléniques se 
confondent ici arec des murailles de l'époque chrétienne construites 
«n petites pierres et en chaux, et il serait difBcile de dire exactement 
si, lorsqu'on a construit l'église, on a maintenu toutes les parties qui 
composaient le temple et toutes ses séparations. J'ai trouvé éparpillées 
sur toute l'étendue des ruines du temple une quinzaine de statuettes 
en bronze, la plupart de travail archaïque, et représentant des person- 
nages divins ou héroïques ; un grand nombre de bas-reliefs sur des 
plaques de bronze, représentant des scènes héroïques et divers autres 
sujets; plusieurs objets, tels que petits vases, trépieds, etc., avec des 
inscriptions dédicatoires à Jupiter Naïos et à Dioné ; des inscriptions 
au pointillé sur plaques de bronze, contenant des décrets, des actes 
d'affranchissement d'esclaves, etc. ; quelques inscriptions de l'oracle 
sur plaques de plomb, et une grandequantité de fragments de vases, de 
trépieds, d'armes et autres ex-voto ou objets usuels en bronze, en fer 
et en d'autres matières. Une grande inscription sur pierre calcaire con- 
tenant un décret des Ëpirotes accordant le titre de proxène à un habi- 
tant de Brundusium a été aussi trouvée parmi les pierres détachées des 
murailles du temple. 

Le second édifice (pi. 4, n° 5) situé sur le plateau est une construc- 
tion presque carrée de IQ^jSO sur 18 mètres. Quatre murs intérieurs 
le divisent en diverses pièces qu'on pourrait appeler deux chambres 
rectangulaires et trois corridors. Le troisième édifice (pi. 4, n" 5 èù) 
est une construction trapézoïde de 42'",50 sur 32 mètres. L'intérieur 
en est comblé de grandes pierres détachées, et aucune muraille de 
séparation n'y a été découverte. Un escalier intérieur de quatre mar- 
ches, appuyé au mur qui fait face au nord-est, indique que le sol de cet 
édifice était en contre-bas de (y,&0 environ de la partie nord-est du 
plateau. 

La forme de ces deux derniers édifices, dont les murs sont tous de 
construction hellénique, et leur situation sur le même plateau et à côté 
du temple, me font supposer qu'ils étaient affectés à l'oracle et à ses 
différents procédés de divination. On peut placer le chêne sacré et la 
fontaine miraculeuse dans le troisième édifice et les colombes dans le 
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second. J'ai pensé qu'il pouvait y avoir quelque relation entra la 
citerne de la ville, le troisième édiûce du plateau et la construction 
souterraine du théÂlre. Leur situation respective et la configuration du 
terrain faciliteraient la création d'une fontaine artificielle et e:splique- 
raient l'intermittence que Pline attribue à la fontaine miraculeuse de 
Dodone (1). N'ayant pas trouvé, malgré mes recherches, aucune com- 
munication souterraine entre ces trois constructions, je ne peux donner 
cette opinion que comme une simple conjecture. 

Le /^m^no5, situé au sud-est et en contre-bas de 6 mètres environ 
de l'enceinte et du plateau du temple contient les ruines de différents 
édifices. Le plus grand est placé en face du troisième édifice du pla- 
teau que j'ai supposé avoir renfermé le chêne sacré et la fontaine mira- 
culeuse. Tout en étant annexé au téménos, cet édifice fait une saillie 
de 25'',30 en dehors de la ligne de son enceinte. Il a une forme poly- 
gonale très-irrégulière et une étendue d'environ 800 mètres carrés. 

11 renferme une autre petite construction presque carrée de 12'°,20 sur 

12 mètres. Cet édifice se relie avec un corridor long de 44 mètres et 
large de 1 0'",60, qui aboutit à un autra édifice ayant la même largeur de 
10'",60 sur une longueur de 26 mètres (pi. 4, n' 7). Au milieu presque 
de ce dernier édifice il y a un autel ou piédestal de grande statue, rond et 
formé de trois assises de grandes pierras superposées. Autour de cet 
autel, j'ai trouvé un grand nombre de fragments de divers objets de 
bronze et d'autres matières, dont les plus intéressants sont : une petite 
roue en bronze portant une inscription de dédicace à Aphrodite de la 
part d'une personne nommée Ophélion {'Ûfi>î«tv 'Afpoitta àn^xt), et 
deux yeux en pierre calcaire calcinée, avec prunelles mobiles en cristal 
de roche, qui proviennent probablement d'une grande statue en bois. 

Toutes ces difTérentes constructions, qui me paraissent appartenir au 
culte d'Aphrodite et former uq temple spécialement dédié à cette déesse, 
étaient plus élevées que le sol du téménos, avec lequel elles commu- 
niquaient au moyen de quatre escaliers. 

A l'intérieur du téménos et immédiatement après les escaliers par 
lesquels on montait au temple d'Aphrodite, j'ai découvert une série de 

(1) Plia., K>t. nat., U, 103, lOB. 
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vingt-cinq petites constructions de diverses grandeurs (pi. 4, n"" 9 et 
10} et faites chacune de deux ou de plusieurs grandes pierres calcaires, 
dont la plupart travaillées avec beaucoup d'art et de soin. Leurs formes 
très'Variables donnent immédiatement l'idée qu'elles servaient de bases 
à des colonnes ou de piédestaux àdes statues. On pourrait de même sup- 
poser par analogie avec les trésors que plusieurs villes possédaient dans 
l'Allis d'Olympie et dans l'enceinte du temple d'Apollon, à Delpheâ (i), 
que ces constructions étaient des monuments votifs appartenant à 
différentes villes et servant à concentrer les oiTraudes que chacune de 
ces villes envoyait à Jupiter Naïos et à Dioné. Un grand nombre de 
débris de vases, de statuettes et d'autres objets en bronze, en cuivre 
et en fer, plusieurs fragments d'inscriptions sur des plaques de bronze 
et de cuivre et quelques inscriptions sur des lames de plomb ont été 
trouvés autour de ces monuments. 

Une autre série de seize monuments analogues est située à l'estrémité 
opposée du téménos et devant un autre corridor dont il ne reste que 
deux murs [pt. 4, n" 10 bis). Je n'ai rien trouvé dans les fouilles de ce 
second corridor indiquant lé temple qui pouvait y être construit pour 
faire pendant à celui d'Aphrodite. Serait-ce un temple dédié à Achélôûs 
ou un sanctuaire d'Hadès 7 

Tous ces monuments votifs, ranges en deux séries aux deux extré- 
mités du téménos, se trouvaient placés à droite et à gauche des person- 
nes qui entraient dans l'enceinte sacrée par la porte sud-est (pi. 4, 
n" 8). Ils servaient ainsi comme une sorte d'encadrement au temple 
et aux édiflces situés sur le plateau et en face de cette entrée. 

Trois portes donnaient accès dans l'enceinte sacrée du sud-ouest, du 
nord-est et du sud-est. La dernière est la plus importante. Elle est 
flanquée de deux tours rectangulaires et bordée de deux murs qui^ se 
détachant de l'enceinte, aboutissaient à deux colonnes carrées. Deux 
autres colonnes rondes étaient placées entre les deux tours. La dispo- 
sition de toutes ces constructions me fait supposer que celte porte for- 
mait une sorte de propylée, qui servait d'entrée principale à l'enceinte 
sacrée. L'idée que les deux colonnes isolées qui se trouvent entre les 

(1) Pansan., VI, 18. 
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deux tours pourraient servir de piédestal à la statuette et au bassin fati- 
dique se présente aussi tout naturellement. 

En face de l'entrée principale et hors de l'enceinte sacrée se trouvent 
les ruines helléniques d'une construction parallélog^ramme, longue 
de 144 mètres et larg« de IS^fSO. On pourratl avec un peu de hardiesse 
conjecturale placer sur les murs de cette construction les bassins et 
les trépieds qui rendaient les sons fatidiques en se touchant les uns 
les autres, si l'on veut admettre qu'il y avait à Dodone deux procédés 
pour obtenir ces sons. Malheureusement mes fouilles n'y ont rien mis 
au jour qui pourrait appuyer cette hypothèse. 

En dehors de l'enceinte au sud-ouest du téménos et au sud du théâtre 
j'ai fait creuser plusieurs tranchées de 3 mètres environ de profon- 
deur sur une étendue de plus de 12,000 mètres carrés. Le résultat a 
été la découverte 'de plusieurs murailles construites en petites pierres 
et en chaux, et qui doivent appartenir à des maisons de la ville chré- 
tienne (pi. 4, n<" 6 et 6 bis). Cette ville paraît avoir été construite sur 
la plaine au Heu d'être bfttie sur l'emplacement de la ville hellénique. 
Je n'ai trouvé aucune trace de constructions chrétiennes dans l'en- 
ceinte contenant cette dernière ville. 

J'ai fait aussi ouvrir des tranchées à différents points dans les champs 
situés au sud-est et au nord-est du téménos ; mais je n'y ai trouvé 
aucun vesti^ de construction. 
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